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En un mot, il fut si patient et constant au sein de ces tortures, (|u'il

ne semblait pas se remuer plus que le poteau auquel il ëtuit

attaché ; ses yeux étaient levés vers le ciel et il disait souvent ausis

longtemps que sa voix le lui permit, '• Cette indigne main droite !

"

et répétant les paroles d'Etienne, "Seigneur Jj^sus reçois mon
esprit," jusqu'à ce que la fureur de flammes l'eussent réduit au

silence, et il rendit l'esprit.

Martyre de William Bongeor, Thomas Benhote, William Purchaaey

Agnes Silverdde, Htien Eioring, EUsahtth Folk, William Munt,

John Johnson, Alice Munt and Rose Allen, at Colchester.

Parmi vingt-deux personnes amenées de Colchester à Londres et

renvoyées après avoir signées une confession se trouvaient William

Munt, qui demeurait à Muuhbentley, Alice, sa femme, et Rose

Allen, sa fille. Après leur retour à la maison ils s'absentèrent

encore du service idolâtre de l'église papiste et fréquentèrent la

compagnie de personnes pieuses qui lisaient diligemment la parole

de Dieu et invoquaient son nom par Jésus-Christ. Cette conduite

offensa tellement les catholiques qu'ils en furent accusés auprès de

Lord Darcy. Une persécution s'éleva contre ses pauvres gens, ce

qui les força pour un temps de se retirer. Peu de temps après,

toutefois, endormis dans la sécurité, ils y retournèrent. Le 7 mars

1557, à environ deux heures du matin, Edmond Tyrrel (un

descendant de la personne qui assassina le roi Edouard Y. , dans la

tour de Londres) assisté par le bailli, deux commissaires et autres

assistants vinrent à la ])oi'te et dirent à Mr. Munt que lui et sa

femme devaient aller avec lui au château de Colchester.

Cette grande surprise affecta beaucoup Mme. Munt, qui était

bien indisposée à cause du traitement cruel qu'elle avait reçu

auparavant du parti papiste ; mais après s'être un peu remise, elle

demanda à Tyrrel que sa fille lui apporte quelque chose à boire.

Quand cela fut fait, Tyrrel conseilla à la fille de recommander à

son père et à sa mère de se conduire comme de bons chrétiens et

membres de l'église catholique ; auquel elle répondit, ** Monsieur

ils ont un meilleur maître que moi. Car le Saint-Esprit les enseigne

et ne leur permettra pas de se tromper. "

Tyrrel—Es-tu encore de cette disposition ? Il est temps vrai-

ment, de rechercher de tels hérétiques.


